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Mon cher Maître,
Nous ne savons comment vous manifester notre reconnaissance et nos remerciements. Non seulement vous avez bien voulu nous faire l'honneur de nous choisir ce sujet de thèse et d’être aujourd’hui notre président, mais encore, au cours de notre carrière, vous nous avez prodigué vos sages conseils et en maintes occasions vous nous avez témoigné toute votre amitié.
AVANT-PROPOS
Arrivé à ce Jour de notre vie où hier encore nous étions un enfant, où demain nous essaierons d’être un homme, il est pour nous un agréable devoir à remplir : celui de remercier ceux qui, ‘de près ou de loin, ont contribué à la formation de notre avenir. |
Qu'il nous soit d’abord permis d'exprimer nos sentiments d'amour et d’infinie reconnaissance à nos parents. À notre mère chérie, dont la vie n’a qu'un but unique, l’amour et le bonheur de ses enfants. À notre père, qui nous prodigua toujours de sages conseils. Nous devrions dire les inquiétudes qu'ils ont dû avoir, les efforts qu'ils ont faits, les sacrifices auxquels ils ont consenti. Mais les mots nous semblent bien faibles, et nous ne pouvons en ce jour que nous recueillir, nous souvenir et écouter parler notre cœur. Notre reconnaissance est aussi grande envers notre sœur, qui choya tant son petit frère.
Nos remerciements vont ensuite aux professeurs dévoués du Collège de Saumur, qui formèrent notre jeunesse, puis aux professeurs du Lycée de Poitiers, qui nous enseignèrent avec quelle patience la rhétorique et la philosophie
Notre pensée respectueuse va à nos professeurs et à tous nos maîtres de la Faculté et des Hôpitaux de Bordeaux, qui nous initièrent aux difficultés de Ia clinique médicale. Nous remercions plus particulièrement Monsieur le professeur Villemin, qui nous donna notre sujet de thèse, qui nous guida toujours
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de ses sages conseils et qui aujourd’hui nous fait le grand honneur de présider notre travail inaugural; Messieurs les profesceurs Mauriac, Cassaët, Sabrazès, Leuret, Charrier; Messieurs les docteurs Petges, Rocas, Cruchet, qui nous ont toujours témoigné un grand intérêt.
Une nouvelle vie va commencer pour nous. Au cours de notre carrière, une seule pensée nous guidera : faire notre devoir simplement. Et nous nous rappellerons qu'un médecin soigne souvent, guérit quelquefois, mais console toujours.
INTRODUCTION
Les auteurs classiques signalent tous dans leurs descriptions “du calcanéum des variations fréquentes et importantes des détails de morphologie de ces os et en particulier à propos des surfaces articulaires qui l’unissent aux os voisins et des saïllies telles que la tubérosité postérieure et le sustentaculum tali. De plus, les auteurs qui ont étudié le calcanéum en se plaçant au point de vue de l’anatomie comparée ou de l'anthropologie signalent des différences de dimensions dans les espèces et dans les races humaines.
Nous avons repris cette étude au laboratoire d'anatomie sur un matériel osseux important et connu quant à l’origine des sujets.
Tout en reprenant l'étude des variations des détails morphologiques externes et des dimensions, nous avons recherché s'il existait une relation étroite, comme certains auteurs l’avaient pensé, entre les premières et les secondes.
Comme l’origine des sujets, dont nous avons étudié le sque-
lelle, était connue, nous les avons classés, non pas seulement par races, mais par régions, en tenant compte pour cette classificalion des caractères géologiques du pays d’origine.
Dans un chapitre intitulé historique, nous donnerons une description du calcanéum et nous exposerons les recherches les plus importantes des auteurs et en particulier celles qui ont trait à l'anatomie comparée et à l'anthropologie. Dans un deuxième chapitre, nous étudierons les variations morpholociques des calcanéums que nous avons examinés et dans un iroisième chapitre, nous exposerons les résultats de nos mensu-
rations.
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HISTORIQUE
Pour l'historique de l'étude du calcanéum de l’homme, il faut envisager deux points de vue : le point de vue descriptif et le point de vue comparatif ou anthropologique.
Pour le premier, il faudraït pour être complet relater les descriptions de tous les auteurs depuis la plus haute antiquité.
D'abord simples, elles ont acquis dans ces dernières années une grande complexité tout en restant précises, par la mise en valeur de nombreux détails morphologiques. C’est en tenant compte de celles établies récemment par les auteurs que nous allons donner une description du calcanéum.
Le calcanéum est le plus volumineux des os du tarse, dont il constitue la partie postéro-inférieure. Allongé d'avant en arrière, suivant l’axe du pied, aplati transversalement, le calcanéum a une forme cubique. Les auteurs lui décrivent six faces : une face supérieure, une face inférieure, une face interne, une face externe, une face antérieure et une face postérieure.
Le calcanéum ne repose pas sur le sol par toute l'étendue de sa face inférieure, ce n’est que la partie toute postérieure de cette face qui vient à l’appui. La partie antérieure de Ja face
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inférieure est loin au-dessus du sol; le calcanéum, formant l'arche postérieure de la voûte plantaire, est en équilbre sur la partie postérieure de sa face inférieure et est fortement incliné sur l'horizon. Le calcanéum n’est pas dirigé d’arrière en avant, son grand axe, passant entre les deux tubérosités d'appui et le milieu de la face antérieure, se porte en avant en dehors; prolongé en avant, il coupe la base du quatrième métatarsien et atteint le quatrième espace inter-osseux. L’axe du calcanéum est beaucoup plus oblique que l’axe du pied également oblique en avant et en dehors et il le croise (Destot). Les deux pieds étant joints, l’axe de chacun des pieds est, en arrière, en dehors de celui du calcanéum, en avant, en dedans de lui, passant entre le deuxième et le troisième métatarsiens, plus près du second que du troisième (Destot).
La face supérieure, ou face astragalienne, présente deux segments bien distincts : Le segment antérieur vaste échancrure, large, concave en haat, est situé sur un plan nettement inférieur au segment postérieur. [Il répond à la face inférieure de l’astragale, il présente deux surfaces articulaires. Le segment postérieur, qui répond à peu près au tiers postérieur de l’os, est étroit, allongé d'avant en arrière.
Le segment antérieur de la face supérieure du calcanéum, représentant environ les deux tiers de la longueur totale de l'os, est à peu près aussi large que long. Il présente deux surfaces articulaires qui répondent aux surfaces articulaires de la face inférieure de l’astragale.
Une de ces surfaces, très étendue, est située juste en avant du segment postérieur de l’os, c’est la facette postérieure au postéro-externe. Plus grande que la seconde, la surface articulaire postéro-externe représente la vraie surface d'appui de l’astragale : c’est le thalamus de Destot.
La surface articulaire, limitée par un bord net, est de forme assez régulièrement ovalaire, à grand axe oblique en avant et en dehors. Fortement inclinée en bas en avant, elle fait avec l’axe de la grande apophyse du calcanéum un angle de 130 degrés environ (Destot).
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Convexe dans les deux sens, la surface articulaire n’a pas partout le même rayon de courbure. La moitié postérieure et interne se rapproche beaucoup de l'horizontale, alors que la moitié antérieure et externe est très incurvée et très fortement descendante, formant le versant postérieur de la grande échancrure qui occupe la moitié antérieure de la face supérieure du calcanéum.
L'autre surface, de dimensions beaucoup plus réduites, est . Située en avant et en dedans de la précédente; oblique en avant en dehors, elle repose sur la face supérieure du sustentaculum tali et en avant et en dedans de lui sur la partie interne de l’extrémité antérieure du calcanéum. Limitée par un bord très net, la facette antéro-interne est longue et étroite, ses extrémités sont arrondies ; elle se rétrécit légèrement d’arrière en avant; dans son ensemble, elle est allongée obliquement en avant en dehors La facette antéro-interne est parfois divisée en deux facettes secondaires.
Une gouttière, oblique en avant et en dehors, sépare les deux surfaces articulaires de la face supérieure. Cette gouttière ou rainure calcanéenne, étroite à son origine, se termine en une large surface quadrilatère qui contribue à former le creux calcanéo-astragalien, facile à reconnaître sur le pied recouvert de ses parties molles. La rainure calcanéenne et la surface rugueuse qui lui lait suite donnent insertion au ligament interosseux de l'articulation calcanéo-astragalienne.
Dans sa partie postérieure, en arrière des deux facettes décriles précédemment, la face supérieure du calcanéum devient inégale et rugueuse. Telle une selle, concave d'avant en arrière, convexe de dehors en dedans, elle répond à ce niveau à une masse de tissu cellulo-graisseux remplissant l'intervalle situé entre la face antérieure du tendon d'Achille et les os de la jambe. Cette masse cellulo-graisseuse sépare le tendon d'Achille de l'articulation tibio-tarsienne.
La face inférieure ou face plantaire présente en arrière deux tubérosités. L'une la tubérosité interne est la plus volumineuse, elle donne insertion aux muscles court fléchisseur plantaire
et adducteur du gros orteil. L'autre, la tubérosité externe, plus petite, donne insertion au muscle abducteur du petit orteil. Ces deux tubérosités sont séparées par une dépression anguleuse.
En avant de ces tubérosités, la face inférieure s’excave, se rétrécit; elle présente des stries longitudinales, elle est criblée de trous pour l'insertion du grand ligament calcanéo-cuboïdien inférieur.
On trouve à la partie antérieure une troisième saillie osseuse : la tubérosité antérieure qui donne insertion aux faisceaux profonds du ligament calcanéo-cuboïdien inférieur.
L'aponévrose plantaire prend naissance sur les tubérosités de l'os, elle recouvre les muscles et les sépare de la couche fibroadipeuse qui augmente l’épaisseur de la peau du talon. On trouve une bourse synoviale entre ces deux tubercules et cet épaississement.
La face interne constitue une large gouttière : c’est la gouttière calcanéenne interne. Fortement excavée, dirigée obliquement en bas et en avant, «elle est limitée, en arrière et en bas, par la saillie de la grosse tubérosité que nous avons déjà étudiée sur la face intérieure de l'os, en avant et en haut par une apophyse qui se détache de la face supérieure de l’os, pour se porter directement en dedans : la petite apophyse du calcanéum. Les anciens l’appelaient « sustentaculum tali » parce que sur elle repose la partie interne de l’astragale ou talus.
Sur le bord libre de la petite apophyse du calcanéum se trouve une deuxième gouttière dirigée en avant, en bas et en dedans, dans laquelle, à l’état frais, glisse le tendon du muscle fléchisseur commun des orteils.
La gouttière calcanéenne interne permet le passage des muscles, vaisseaux et nerfs qui, abandonnant la face postérieure de la jambe, gagnent la plante du pied.
La face externe du calcanéum répond à la peau. Plane, rugueuse, plus haute dans sa partie postérieure que dans son tiers antérieur, elle présente, à la réunion de son tiers antérieur avec ses deux tiers posérieurs, un tubercule plus ou moins
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développé suivant les sujets : c’est le tubercule externe du calcanéum. Il sépare deux gouttières : une gouttière supérieure oblique en bas et en avant pour le passage du tendon du musele court péronier latéral, une gouttière inférieure, de même direction, pour le tendon (du long péronier latéral.
Sur le tubercule lui-même s’inserrent les gaines fibreuses des deux muscles précités. On voit Iréquemment, mais pas toujours, au-dessus et en arrière du tubercule externe une empreinte rugueuse destinée à l'insertion du ligament péronéocalcanéen. É
La face antérieure du calcanéum présente une facette arti- _ culaire concave de haut en bas, convexe transversalement, s’articulant avec une facette inversement conformée du cuboïde.
Elle est limitée, en haut, par une saillie mince et tranchante. La facette articulaire de la face antérieure est supportée par une sorte de colonne osseuse à laquelle on a donné le nom de grande apophyse du calcanéum.
La face postérieure, plus large en bas qu’en haut, forme la portion la plus reculée de Ja saillie du talon. La moitié inférieure rugueuse donne insertion au tendon d'Achille. Sa moitié supérieure est lisse. Elle répond à une bourse séreuse qui sépare le tendon de l'os.
Telle est la description générale que l’on peut donner du calcanéum en tenant compte des descriptions récentes des classiques ou des auteurs qui l’ont étudié spécialement. Gette descriphion varie un peu avec les auteurs, suivant qu'ils attachent plus où moins d'importance à tel ou tel détail, mais tous sont unanimes à signaler des variations de forme générale de l’os et surtout des variations de forme des surfaces articulaires, en particulier de la surface antéro-interne.
Pour le point de vue comparatif et anthropologique, ce n’est qu'au xix° siècle, à la suite des idées évolutionnistes et de l’essor donné à l’anthropologie par Brocca, que les auteurs étudient plus longuement le calcanéum de l’homme et des animaux.
Pfitzner, en 1856, publia ses recherches importantes sur
l'évolution du squelette des extrémités.
Anthony, en 1903, dans la Revue Scientifique de Paris, relate l'étude particulièrement intéressante du calcanéum faite par Volkow. Cet auteur a vu d’abord que la longueur du calcanéum, rapportée à celle du pied, est en relation directe avec l'aptitude de marcher. Chez les singes, les grimpeurs l'ont sensiblement plus court que les marcheurs. Parmi les anthropoïdes, on a la liste suivante dans laquelle la longueur du calcanéum croît de l’orang, qui ne marche jamais au gorille.
Orang.
Gibbon.
Chimpanzé.
Gorille.
Pour les races humaines, il était à prévoir que les primitifs eussent le calcanéum plus court que les hommes des races supérieures; c'est en ellet ce que M. Volkow a constaté en établissant un indice qui est le rapport de la longueur du calcanéum à celle du pied, calculée par le deuxième oreil; il a obtenu les chilfres suivants, pour ne citer que les plus caractéristiques :
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M. Volkow à calculé aussi la largeur postérieure du calca-
néum, comparativement à la longueur du pied et à la lon- -
gueur du calcanéum lui-même. Cette largeur est moins considérable chez les grimpeurs que chez les marcheurs, les pithéciens dépassant encore les cebiens sous se rapport, et l’homme les anthropoïdes. Or, cette dimension, étudiée chez les représentants des diverses races humaines, se montre relativement plus considérable chez les Européens que chez les hommes de races primitives. Les Européens nouveaux nés se rapprochent
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des hommes des races inférieures, occupant même la place intermédiaire entre le chimpanzé et le gorille.
Volkow passe ensuite à l’étude de la petite apophyse du calcanéum. Il remarque qu’ elle est plus large chez les singes qui marchent que chez ceux qui sont exclusivement arboricoles. Parmi les anthropoïdes, c’est l’orang qui a la plus petite apophyse, c’est d’ailleurs le plus parfait des singes arboricoles.
L'homme, par contre, parfaitement adapté à la marche bipède, la possède et par le fait de la formation de la voûte, remarquablement courte. Or, chez les hommes de races inférieures, elle est beaucoup plus développée que chez nous et atteint presque des dimensions simiennes. Elle occupe de plus, en raison de la formation de la voûte, une position plus élevée chez les hommes que chez les singes, et on voit que le Mélanesien, par exemple, tient encore sous ce rapport l’intermédiaire entre le gorille et l’Européen.
= Volkow porte son attention sur un autre fait très important : c'est l’angle d’inclinaison du calcanéum. Cet angle d’inclinaison, ou mieux, la position dans laquelle se trouve le calcanéum-relativement à la surface horizontale du sol joue un rôle considérable dans la formation de la voûte. Chez les singes inférieurs, ainsi que chez les anthropoïdes, qui ne possèdent point de voûte nettement accusée, le calcanéum est pour ainsi dire posé à plat sur le sol, c’est-à-dire que l'angle d’inclinaison n'existe pas. Dans les races inférieures, il est très petit et son minimum est nettement atteint chez les Weddas et les nègres ( — 4°). Chez les Européens nouveaux-nés, il ne dépasse pas 5 degrés; son maximum est atteint chez les Européens adultes où il est de 14 degrés chez l’homme et de 16 deorés chez la femme. On conçoit l'importance de ce caractère, l’inclinaison du calcanéum étant l’un des principaux éléments de la voûte plantaire la caractéristique du pied plantigrade et marcheur.
Comme nous l’avons vu plus haut, à propos des facettes articulaires, les anatomistes en reconnaissent tantôt deux, tantôt
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une seule. Volkow a cherché la cause de cette variation et a essayé de déterminer sa valeur ethnique. Après Camper, qui avait déjà remarqué que le calcanéum des enfants nouveau-nés possède toujours deux facettes astragaliennes antéro-internes, Volkow a constaté que les singes possèdent la même particularité. Chez le chimpanzé et le gorille toutefois, il se voit déjà une tendance très nette de ces deux facettes à se fusionner. La même tendance s’observe chez l’ours et tous les marcheurs. Chez l'homme enfin et surtout chez l’homme de race dite supérieure, il n’est pas rare de trouver les deux facettes complètement réunies, Ce qui est moins fréquent Chez les autres. La séparation des facettes antéro-internes doit être considérée comme un caractère ayant une signification atavique.
Laidlaw, en 1964, reprend les travaux de Pfitzner et pubhe une étude très détaillée sur les variétés de calcanéum. Son matériel, puisé dans la collection de l’Université de Cambridge, comprend 750 calcanéums.
Dans un premier chapitre, il étudie les dimensions et les lormes générales. Le plus gros os ide sa collection mesure 9% mm., dans sa plus grande longueur, et 9 p. 100 des autres dépassent 90 mm. Le plus petit os d’adulte mesure seulement 42 mm.
Il décrit deux types d’os divergents. L’un caractérisé par une compression latérale, l’autre caractérisé par une compression verticale, se rétrécissant de l’avant vers l’arrière.
I] divise arbitrairement pour plus de commodité le calcanéum en quatre parties :
Le corps;
Le processus antérieur; Le processus postérieur; Le sustentaculum tali.
Il décrit successivement d’une manière très détaillée les différentes faces de l’os, les bords et les surfaces articulaires.
Variot, en 1914, a étudié le pied de la femme chinoise. Le pied typique de la Chinoise est un pied court et très cambré. Pour Variot, la déformation, qui est obtenue par l'application
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de bandelettes de tissu dès la naissance, est due presque uniquement à la position des os entre eux. Chaque osselet pris isolément apparaît petit, mais des mensurations précises ont montré qu'ils ne sont pas les plus petits parmi les os des pieds humains. Pour Hasebe, la structure interne des os du tarse n'est pas modifiée, toute la déformation porte sur les rapports des os entre eux, sur les surfaces articulaires et les parties molles, mais l’os lui-même, à part un certain degré de microplasie, ne présente pas de lésions à proprement parler.
Le calcanéum est réduit de volume surtout au niveau du corps. Les modifications importantes portent sur les surfaces articulaires en particulier sur la facette articulaire cuboidienne : changement de direction; la facette regarde en bas en avant; modification dans la forme, due à ce fait que la surface n'est articulaire que dans ses deux tiers inférieurs, le tiers supérieur restant libre.
Les déformations osseuses sont plus discutées. Virchow indique la courbure des os, en particulier du calcanéum. Pour Hasebe, ce serait une illusion due au changement de direction du calcanéum, sans qu'il y ait courbure véritable de l’os.
Variot conclut que, malgré l’usage séculaire de déformer le pied de la femme chinoise, malgré les modifications très sensibles apportées dans la conformation du pied par la compression entretenue toute la vie, il n’y a pas de transmission héréditaire de cette déformation. C’est là un des exemples qui milite en faveur de la thèse si discutée de la non transmissibilité des caractères acquis.
Mouchet, en 1923, se sert ide la radiographie pour étudier le calcanéum. Sur quarante sujets blancs et quarante sujets noirs de vingt à vingt-deux ans, pris au hasard des répartitons hospitalières, il pratique la radiographie de profil des deux pieds. Sur chacune de ces radiographies, des mensurations sont prises et reportées sur ides calques.
I détermine ainsi deux types d’os. Un type allongé plus ou moins aplati et un type plus élevé, plus ramassé, plus trapu en quelque sorte. Il trouve que d’une façon générale le calcanéum
du blanc répond au premier type, c’est-à-dire au type élevé. Le calcanéum du nègre, au contraire, ‘est plus allongé. Ce qui est développé chez le noir, c'est la portion rétro-articulaire du calcanéum.
Grünwald, de Strasbourg, dans son étude sur le calcanéum, nous dit : « C’est chez l’homme sans aucun doute que le calcanéum atteint-le développement le plus massif. Le calcanéum triomphe, pour ainsi dire, complètement de l'effet du poids du corps, et s'adapte, en d’autres termes à la nouvelle fonction : de supporter le corps humain avec sa colonne vertébrale complètement relevée. » Il conclue que :
4° Le corps du calcanéum forme un angle avec la petite apophyse, angle dant la valeur augmente si nous montons dans la série, angle relativement fermé chez les anthropoïdes, il atteint 90 degrés chez l’homme.
2° La longueur du pied par rapport à la longueur du calcanéum donne un chiffre fixe dans la même espèce. Ce chiffre va en diminuant si nous montons dans la série des mammifères, c'est-à-dire que le calcanéum devient de plus en plus puissant.
3° La position du sustentaculum tali n’est pas fixée, elle dépend du plus ou moins grand développement de l’astragale. Du tiers antérieur du calcanéum où il se trouve primitivement (orang), il se déplace en arrière et prend position au tiers moyen du calcanéum (homme).
4° La profondeur de la gouttière interne du calcanéum est en rapport avec la mobilité des orteils et avec le développement des tendons fléchisseurs. Plus le pied est mobile et préhensile, plus la gouttière est profonde. Plus le pied devient solide et apte au soutien, plus elle perd de sa profondeur.
5° La petite apophyse du calcanéum diminue en montant dans la série des simiens. Mais chez l'espèce humaine, elle présente un fort développement.
(Indice : homme (moyenne de 20 mensurations) 2040 — gorille = 28,6.)
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Rudolph Martin a repris et condensé, dans son superbe traité d'anthropologie, tous les travaux faits jusqu'à ce jour sur la question.
Le calcanéum présente un fort développement en largeur chez les homminidés, ce qui est conditionné par la fonction de support. Les anthropomorphes ont un calcanéum plus étroit. Parmi ceux-ci, l’orang-outang possède relativement le calcanéum le plus étroit.
En ce qui concerne le développement en hauteur, le calcanéum «le l’homme dépasse également celui des anthropomorphes, à l'exception du gibbon, qui possède un index des rapports entre la hauteur et la longueur plus élevé que la moyenne de celui des races humaines. En face de lui se trouve le gorille avec un calcanéum remarquablement bas.
Voici quelques index des rapports entre hauteurs et longueurs du calcanéum (d’après Reicher) :
SORMOMS SN RE d'hote e eee > 47,0
BED TS Sr Ne Mia ent t eu de 48,5
BUISSeRS ie Pre ie. Sr Male eo 49,2
Habitants de la terre de feu .... 50,6
PDC ATOS EE er. dt PS PAONTE 51,6
Allemands ........ RANCE AREE 5457
ENROMENS ARS 20 BA JRETe 51,8
PADOMR SP EE en ed ne nn a rude 52,1 (H.) 49,2 (F.) CONS nee FRAME 31
Orang-outang ........ HRÉRPEE 45,4
ABOU ME AA RER ne ete mel à 52,2
Il semble qu’en général le développement en hauteur du calcanéum est moins fort chez les formes primitives que chez l’Européen et le Japonais.
Un des signes caractéristiques le plus important du calcanéum est le développement différent du sustentaculum tali, qui est naturellement en rapport direct avec l’angle plus ou moins grand de j’axe de F’astragale qui à son tour est en rapport avec le premier métatarsien.
Chez l’homme, il s’est produit un raccourcissement du sus-
Er, tentaculum tali. Tandis que les anthropomorphes, avec leurs pieds préhensiles, possèdent un sustentaculum largement développé, qui arrive chez les Gibbons jusqu'à la moitié de la lar- “eur moyenne du calcanéum. Index des sustentaculums (d’après Reicher) :
SUISSES à + MOINE ie PER M 29,1 Eyrohens" Les PLATE dE RO TR € 29,6 AHANMANS ALES NN RARE $ 30,8 Habitants de la terre de feu............ 31,0 REThiDEtANTE MES DER RE AR OR 31,7 Birmans era 0e PIRE UE 34,4 Orans-outangsr eve A ER 42,8 Gorillés APR Re Hit 49,5 HADbONSAENES SRE NET dt cu Le 51,0 Chimpanzés ee er er RTS 52,0
Le processus de raccourcissement du sustentaculum tali est sans doute très avancé chez l'Européen, quoi qu’on puisse difficilement admettre d’après la conclusion de Volkow que les races primitives forment à ce point de vue une véritable transition entre les anthropomorphes et les Européens, chez les premiers, Je pied est tout simplement développé davantage en avant en forme éventail.
L'homme du Néandertal possède un calcanéum caractérisé par une grande largeur et une grande hauteur et paraît, par rapport au développement faible du corps, d’un très grand volume. Le sustentaculum tali est non seulement très étendu, mais aussi très large comme on le trouve pareillement chez le gorille et le chimpanzé
Par la fonction de soutien du pied et le développement spéc:: fique de la musculature du mollet, le tuber-calcanéi a aussi subi de fortes évolutions. Le développement de ce prolongement de l’os reste en rapport étroit avec la manière de se mouvoir. Il est étroit chez les grimpeurs, il est plus grand chez les marcheurs. C’est pour cela que chez l’homme sa partie postérieure est très large. [ s’est même développé un processus latéral du tuber qui n'existe pas encore chez les anthropomorphes
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et qui, chez les races primitives, n’est que faiblement déveluppé. Le tuber évolue en outre chez l’homme et plus particulièrement chez FEuropéen et le Japonais, plutôt dans le sens de la Surface plantaire de l’os.
Chez la plupart des races humaines et chez l’homme du Néandertal, la partie antérieure du calcanéum s’unit sans passage brusque à la partie plantaire du tuber, tandis que chez l’Européen on trouve régulièrement une profonde concavié. Le développement du processus médial et du processus latéral du tuber calcanéi reste en corrélation avec la forme de l'os entier. Les Tyroliens et les Suisses ont, parmi îes groupes étudiés, les processus les plus forts et les plus distancés les uns des autres. Les Japonais, les Birmans et les Senois montrent dans ce sens des rapports plus primitifs. Chez les premiers, les deux processus se trouvent souvent presque entièrement soudés (Adachi). On trouve même sur des calcanéums particulièrement forts (dans 10 p. 106 des cas environ) une exostose plantaire (éperon du calcanéum (Adams)
Le développement de la largeur et de la longueur ainsi que la forme des contours de la facette articulaire postérieure du calcanéum est soumis à de grandes variations selon les individus. L'indice des rapports entre longueurs et largeurs démontre aussi les. différences de cette surface articulaire suivant les races. Les habitants de la Terre ‘de Feu avec un indice de 68,6 ont une surface articulaire bien plus étroite que les Allamans avec un indice de 73 et les Suisses avec un indice de 76.
C’est chez le gorille que la facette articulaire postérieure est relativement la plus large (indice — 84), tandis que les orangsoutans (72,2) et les gibbons (76) montrent des rapports purement humains. En revanche, les anthropomorphes se distinguent des homminidés par un bombement plus fort de la surface articulaire. Leurs indices des rapports entre longueur et hauteur avec 24,8 (gorille), 28,6 (orang-outang) et 32,2 (g1bbons) diffèrent visiblement des indices 17,2 (Allamans) et 18,6 (Suisses) Il n’y a que quelques races humaines aïnsi que les Birmans (20,4), les Thibétains (22,0) et les habitants de-la Terre
de Feu (22,6) qui ont des indices plus élevés, c’est-à-dire une surface articulaire postérieure bombée plus fortement, ce qui facilite une plus grande mobilité de l’articulation astragalo-calcanéenne.
Mais la plus gramde différence qui existe réside dans la direclion que prend la surface articulaire postérieure (c’est-à-dire son axe longitudinal) par rapport à l’axe longitudinal du calcanéum entier. Chez les anthropomorphes, l’angle de déflexion formé par ces deux axes est très petit, il est plus grand chez tous les homminidés.
Angle de Angle de Angle Re ET IR te Goriles si Re ee 14° 40°2 + 26°2 Gibbons ...... RAR ANS De 24°5 +16°5 Orangs-outangsz. 2", 10°5 26°8 + 16° SRE RO ES ESRI ee 26°7 39°5 + 12°8 AUS AH ONE RER TETE ee 30°5 ss à + 7°2 Habitants de la Terre de Feu... 39°2 41°4 + 2°2 BITIMANS A E-MAIL TS TRNEARNERREe 144 45°5 + 1°4 T'HIDÉTAME TUE PAL RE AU 45°7 48°6 + 2°9 ATAMANSES RENTRER ENEANPRRE AT°8 39° — &°8 Prolens se rene AE AR°A LD Eee rC
La forme de la facette articulaire cuboïdienne est soumise à de grandes variations ; en général elle est plus haute chez les homminidés que chez les anthropomorphes et parmi les homminidés elle est plus allongée que chez les Japonais et chez d’autres races différentes, que chez l’Européen. Sur son bord inférieur se trouve un renflement distinct, qui manque chez les dermers la plupart du temps chez d’autres groupes, par exemple chez les Hottentots (Uhlbach).
Les facettes articulaires antérieure et médiane sont tantôt séparées, tantôt soudées. Pour Testut et Pfitzner, le deuxième cas prévaut chez l'Européen, d’après Volkow, au contraire, le premier.
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RECHERCHES PERSONNELLES
A. — Matériel.
Nous avons trouvé. au Musée du laboratoire d'anatomie de la Faculté de médecine de Bordeaux un matériel important comprenant 168 squelettes complets et en parfait état de conseTVation.
Nous avons prélevé les calcanéum droit et gauche de chaque squelette.
Nous avons en outre examiné un nombre important de radiographies, tant de pieds normaux qué de pieds pathologiques (fractures, pieds plats, rhumatismes, ete.).
B. — Technique.
Toutes les mensurations ont été prises à l’aide du pied à coulisse. Les angles ont été mesurés au rapporteur en degrés.
4° Les mensurations relevées sont les suivantes :
a) Longueur totale du calcanéum ;
Ps =
b) Longueur de la partie antérieure de la facette articulaire postérieure à l'extrémité du tuber calcanéi. Nous appellerons cette mensuration «petite longueur » pour la commodité de l'exposé.
ce) Largeur de la partie antérieure de la face postérieure.
d) Largeur du corps du calcanéum ou largeur médiane.
e) Largeur du sustentaculum tali ou grande largeur.
j) Hauteur antérieure.
g) Hauteur médiane.
h) Hauteur postérieure.
i) Longueur maxima des surfaces articulaires astragaliennes.
3) Largeur maxima des surfaces articulaires astragaliennes.
k) Valeur de l’angle formé par les deux surfaces articulaires de la face supérieure du calcanéum.
À l’aide de ces mensurations nous avons calculé plusieurs indices. |
1. L'indice de la petite longueur x 400 sur la longueur totale
Petite longueur x 100
longueur totale largeur x 100
2° L'indice de la largeur sur la longueur longueur totale
3° Lindice de la largeur médiane sur la largeur du sustenta-
Largeur médiane x 100
culam tali Largeur du sustentaculum tali.
4° L'indice de la hauteur médiane par la longueur totale.
Hauteur médiane x 100
Longueur totale
5° Pour chaque indice, nous avons établi l’indice moyen.
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2° Nous avons noté en outre :
a) Les particularités de la face postérieure (crète d'insertion du tendon d’Achille) (encoche supérieure à cette crète).
b) Les particularités de la facette articulaire astragalienne antérieure
Dimensions et formes générales.
Le plus gros os de notre collection mesure 90 mm. 5 dans sa plus grande longueur; 3 % des autres dépassant 90 mm. Plus de la moitié ont une longueur variant entre 75 mm. et 85 mm.
Le plus petit os ne mesure que 65 mm. dans sa grande lonoueur et on trouve 44 % environ d’os dont la longueur varie entre 65 mm. et 75 mm.
La largeur du calcanéum varie de 31 mm. à 47 mm. Si nous considérons l’os de dimensions et de formes moyennes, nous remarquons que la longueur et la largeur sont en rapport : la largeur étant environ 50/100 de la longueur. Dans la mesure de la largeur, le sustentaculum tali devrait théoriquement être exclu, étant donné que le degré de projection de celui-ci est variable et sans coréllation avec la largeur générale. Maïs les difficultés pour obtenir d’autres points définis pour la mesure de la largeur rend son exclusion inopportune. C’est pourquoi nous l’avons inclu dans les mensurations de la largeur. Voici quelques exemples
Largeur avec Largeur sans
N°9 des squelettes Longueur sustentaculum pali sustentaculum tali 22 HAT 30 20 66 85 12 25 123 81 41 29 447 88 44 27
Lorsqu'on examine un certain nombre de calcanéums, on
remarque deux types très différents l’un de l’autre par leur forme générale et leurs dimensions. A
Un premier type de calcanéum est caractérisé par une grande longueur totale et une hauteur relativement faible par rapport à la longueur.
Un deuxième type de calcanéum est caractérisé au contraire par le fait que la longueur totale est relativement petite, alors que la hauteur de l'os est supérieure à la hauteur du premier type d'os.
Si nous prenons dans notre collection l’os N° 76, nous constatons que, mesurant 91 mm. de long (c'est le plus long de nos calcanéums) la hauteur est de 42 mm. Le numéro 71 de notre collection ne mesure que 82 mm. de long, alors que sa hauteur est de 47 mm. De même, l’os N° 251, qui mesure 81 mm. 5 de long, a une hauteur relativement élevée, puisqu'elle est de 49 mm. :
Nous déduisons de cela qu’il existe deux types bien distincts: un premier type allongé et bas et un deuxième type plus ramassé, plus trappu en quelque sorte et plus haut. Il est évident qu'entre ces deux types extrêmes, il existe toute une gamme de types intermédiaires, pour lesquels le rapport de la hauteur et la longueur est variable.
Nous avons examiné avec beaucoup d'attention les calcanéums de plusieurs individus de couleur noire du sexe masculin, originaires d’'Aden et de Djibouti : Nous avons constaté que chez eux l'os du talon fait partie du type I, précédemment décrit, c’est-à-dire du tpye allongé et de faible hauteur. L'un de ces os est à ce point de vue très caractéristique. Très allongé et très bas, il mesure 87 mm. de long, sa hauteur n’est que de 41 mm. |
Sur les 168 os dont nous disposons, nous avons 30 calcaneums ide femmes, soit 17,9 %. Ces os sont dans l’ensemble de dimensions inférieures à celles des calcaneums du sexe masculin. Leur longueur ne dépasse presque jamais 80 mm. (un seul mesure 82 mm.), la plupart oscillant entre 65 mm. et 75 mm. La hauteur par contre n’est que peu inférieure à celle
des os d'homme. Il semble bien que dans l’ensemble, le calcanéum du sexe féminin est plus haut que celui du sexe masculin.
Face supérieure.
La face supérieure du calcanéum se divise en deux parties : une partie antérieure, formée par des surfaces articulaires et une partie postérieure en forme de selle.
La partie antérieure, qui comprend environ les deux tiers antérieurs de la face supérieure, est formée par deux facettes articulaires s’articulant avec des facettes articulaires inversement configurées de l’astragale : une facette antéro-interne allongée et concave d'avant en arrière, une facette postéroexterne convexe d'avant en arrière et plus large que l4 précédente.
Nous ayons vu plus haut que les auteurs classiques signalent que la facette antéro-interne est parlois divisée en deux jacettes secondaires.
Nous avons remarqué que cette disposition est fréquente, puisque nous l’avons trouvée 60 fois sur 155 squelettes, c’'està-dire dans 38 p. 100 des cas. (Voir fig. 1.) Sur ces 60 os, nous avons vu deux surfaces articulaires très nettes : une surface antérieure légèrement concave de petite dimension. L’axe de cette surface est dirigé d'avant en arrière et de dehors en dedans. Une surface postérieure également concave de dimension plus grande que la précédente L’axe de cette surface dirigé d'avant en arrière, de dehors en dedans, est en général dans le prolongement de la surface antérieure. Parfois, cependant, l’axe de cette dernière surface forme un angle avec l’axe de la surface antérieure. Les dimensions respectives de ces deux surfaces sont très variables. Dans certains os, la surface de la facette antérieure est réduite au maximum et il ne semble y avoir qu’un point de contact. Sur ces os, par contre, la surface de la facette articulaire postérieure est importante.
Sur d’autres os, les deux facettes articulaires semblent avoir
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une surface sensiblement égale. Jamais nous n'avons vu une facette antérieure plus grande que la faèette postérieure.
Les deux facettes articulaires sont séparées par une gouttière. Cette gouttière, qui, dans certains cas, n’a que quelques millimètres de large, est dans d’autres cas beaucoup plus laree : un centimètre et demi et même, deux centimètres. La profondeur de cette gouttière est également très variable. Parfois peu marquée, elle est d’autres fois assez profonde et très apparente, formant une dépression de plusieurs millimètres. Le: bords de la gouttière se détachent nettement; ils sont resrectivement formés : le bord antérieur de la gouttière par le bord postérieur de la facette articulaire antérieure; le bord postérieur de la gouttière par le bord antérieur de la facette postérieure.
Nous avons remarqué que ces deux facettes articulaires forment un angle obtu très marqué dans la majorité des cas. Cependant, sur cinq os, les deux surfaces nettement visibles et bien différenciées, forment une courbe concave d’avant en arrière. Dans ces cas, la gouttière n’existe pas, les surfaces articulaires étant dans le prolongement l’une de l’autre.
Soixante-cinq os de notre collection, c’est-à-dire dans 41 % des cas, ne présentent qu’une seule facette articulaire antérieure. Cette surface articulaire est allongée et concave d'avant en arrière. Tantôt les bords externe et interne de la surface sont réguliers et lisses. Tantôt, au contraire, on note sur le bord extèrne, soit en son liers antérieur, soit en son milieu, une petite dépression. Sur d’autres os, on trouve une petite dépression sur le bord interne, dépression symétrique à celle du bord externe. Ces encoches sont très certainement l’ébauche de la division de la surface articulaire en deux surfaces secondaires.
Enfin, sur 8 squelettes, c’est-à-dire dans 5,1 % des cas, le calcanéum droit présentait deux surfaces articulaires antérieures très nettes, alors que le calcanéum gauche ne présentait qu'une seule facette articulaire. Sur 16 squelettes, soit dans 10,1 % des cas, le calcanéum droit ne présentait qu’une seule surface arti-
FIGURE I A droite, calcanéum n° 147, présentant une surface articulaire antéro-interne simple.
À gauche, calcanéum n° 120, présentant une surface articulaire antéro-interne double.
FIGURE Il
Calcanéum n° 365 (gauche).
Les surfaces antéro-interne et postéro-externe se rejoignent en arrière.
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culaire, alors que le gauche présentait deux surfaces bien différenciées.
Cette disposition assymétrique nous paraît intéressante à retenir. Nous y reviendrons d’ailleurs dans le chapitre suivant.
La facette postéro externe du calcaneum, plus large que la précédente, est convexe d'avant en arrière. Son grand axe est oblique d'avant en arrière et dirigé de l’extérieur vers l’intérieur.
Cette facetle a une forme rectangulaire et on peut lui considérer quatre bords : un bord antérieur, un bord postérieur, un bord externe et un bord interne.
Le bord antérieur est arrondi, il ne présente aucune particularité intéressante à signaler.
Le bord postérieur, plus droit que le bord antérieur, rencontre le bord interne en formant, tantôt un angle droit, tantôt un angle obtu (cette dernière disposition est plus fréquente).
L’angle ainsi formé fait partie du corps du calcanéum. Mais quelque fois cet angle est très proéminent et empiète sur la partie postérieure du sustentaculum pali.
Sur un de nos os l’angle est si saillant qu'il rejoint la facette articulaire antérieure et se fusionne avec elle (figure 2). Le bord interne de la facette postérieure délimite une gouttière oblique en avant et en dehors qui sépare les deux surfaces articulaires. Cette gouttière ou rainure calcanéenne est très étroite à son orioine, elle va en s’élargissant et se termine par une surface quadrilatère qui forme le creux calcanéo astragalien. Dans quelques cas, la gouttière est très large à l’origine, puis se rétrécit légèrement et élle s’élargit à nouveau. On trouve une sorte d’étranglement dû aux surfaces articulaires antérieure et postérieure.
Nous avons étudié avec soin l’angle formé par la rencontre de l’axe de la surface articulaire antérieure avec la ligne formée par le bord interne de la facette articulaire postérieure. Cet angle est très variable.
Nous avons trouvé des variations allant de 40° à 70°. La valeur moyenne de l’angle est de 50°.
75 de nos calcanéums, c’est-à-dire 46 p. 100, répondent à ce
chiffre, alors que 41 os, c’est-à-dire 6,8 p. 100, ont un angle de 40° ; 16 os, c’est-à-dire 10 p. 100, ‘un angle de 45° ; 13 os, soit 8 p. 100, un angle de 55° ; 32 os, soit 20 p. 100, un angle de 60° ; enfin, # os, soit 3,5 p. 100, un angle de 65°, et 1 os, soit 0,6 p. 100, un angle de 70°.
C’est chez la femme qu’on trouve les plus grandes valeurs de l'angle : un calcaneum de femme ayant l’angle le plus élevé de 70°.
Sur les 32 calcanéums ayant un angle de 60°, 50 p. 100 sont des calcaneums de femme. Si nous tenons compte du petit nombre relatif de squelettes de femmes de notre collection, nous pouvons dire que 50 p. 100 des calcaneums de femme ont un angle élevé dépassant 50°, alors qu’on ne trouve que 11 p. 100 de calcaneums d'homme dont l’angle mesure plus de 50°.
Le creux calcanéo astragalien est plus ou moins profond. Il présente la plupart du temps une crête peu saillante parallèle au bord interne de la surface antérieure. Au fond du creux on trouve des trous en nombre très variable : ce sont les trous nourriciers de l'os.
Le tiers postérieur de la face supérieure est représenté par une surface rugueuse. Cette surface épouse la forme d'une selle : concave d’avant en arrière, convexe, au contraire, de dehors en dedans. Les variations de cette portion du calcanéum porte sur sa taille et sur le degré d’accentuation de la concavité. Certains os, en effet, présentent une surface presque plane, la concavité est à peine marquée en avant par le bord postérieur de la surface articulaire postérieure, et, en arrière, par le bord supérieur de la face postérieure de l'os. On peut dire, comme nous le verrons d’ailleurs plus loin, que la largeur de la surface représente l'épaisseur de los et semble varier avec elle.
Face inférieure.
La face inférieure ne présente que des variations peu importantes. Signalons cependant l'existence assez fréquente d’exos-
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toses au niveau de la tuberosité externe et surtout de la tuberosité interne. Elles ne nous ont pas paru être en relation avec l’âge des mdividus.
En avant des deux tuberosités la face inférieure est plus ou nioins excavée. On y trouve des stries plus ou moins marquées ainsi que des trous pour l'insertion du grand ligament calcanéo cuboïdien inférieur.
Face interne.
La face interne du calcanéum est plus haute dans ses deux Liers postérieurs que dans son tiers antérieur. La plus grande hauteur relevée par nous à la partie postérieure est de 56 mm. (calcaneum N° 68), la plus petite mensuration au même endroit étant de 37,5, la plus grande partie ayant une hauteur variant entre 44 et 47 mm.
Au tiers antérieur la plus grande hauteur que nous ayons relevée n’est que de 31 mm., la plus petite, mesure seulement 19 mm.
Sur le calcanéum N° 259, qui est un calcanéum de femme, la face interne est convexe de haut en bas dans sa moitié supérieure et concave de haut en bas dans sa moitié inférieure. D'avant en arrière elle est concave. La concavité de la face interne est exagérée par la saillie de la petite apophyse du calcanéum ou sustentaculum tal.
La petite apophyse se détache de l’union de la face Interne et1de la face supérieure du calcanéum, en avant du bord interne du thalamus. Elle est plus large à sa partie postérieure qu'à sa partie antérieure. Cette saillie est plus où moins proéminente. La largeur du calcanéum au niveau du sustentaculum tal nous a donné comme chiffres extrêmes 52 mm. pour les plus larges à ce niveau et 31 mm. pour les moins larges.
Le calcanéum N° 212, qui mesure 52 mm., est très curieux ; la largeur médiane de cet os n’est que de 26 mm. Il résulte de cela que ce calcanéum très aplati transversalement en son milieu présente cependant une petite apophyse très proéminente.
C’est le seul os de notre collection ainsi configuré. Dans son ensemble la face interne apparaît comme creusée d’une large souttière oblique en bas et en avant, c’est la gouttière calcanéenne. D'une facon générale, plus la saillie du sustentaculum est marquée, plus la gouttière est profonde. Cependant, lorsque la largeur médiane de l’os est grande, la saillie paraît moins proéminente.
Face externe.
Comme la face interne, la face externe du calcanéum est haute dans ses deux tiers postérieurs, et basse dans son tiers antérieur. Dans l’ensemble des cas la hauteur du segment antérieur est moitié moindre que celle du segment postérieur. La face externe est légèrement convexe d’avant en arrière et de haut en bas. Si nous considérons la convexité dans le sens vertical nous trouvons qu'elle est très variable avec les os ; elle est plus ou moins accusée suivant les régions. Très marquée, en général, dans le tiers antérieur de l’os, elle l’est peu dans les deux tiers postérieur, parfois même on trouve là une légère dépression. On trouve sur la face externe plusieurs saillies. Dans le tiers antérieur une crète : la crète des péroniers, elle se dirige obliquement en bas et en avant. Cette crète est très variable, tantôt très saillante elle mesure environ 1 cm. de long et 0,5 de haut, tantôt elle est à peine marquée : dans un tiers des cas environ. Dans quelques cas seulement nous avons trouvé une crête très saillante présentant deux faces : une face antéro-supérieure et une face postéro-inlérieure.
Sur la partie haute de la face externe du calcanéum, à 3 ou 4 mm. en arrière de la partie moyenne du bord externe du thalamus, est situé un tubercule net dans les trois quarts de cas (Hovelacque). Ce tubercule, long de 8 à 12 mm., haut de 5 à 6, est en général dirigé horizontalement d'avant en arrière. Il donne insertion au ligament péronéo-calcanéen.
cart AE Face antérieure.
La face antérieure est un peu plus haute que large. Généralement oblique en bas en arrière, elle est formée entièrement par une surface articulaire qui s'articule avec la face postérieure du cuboïde. La surface articulaire est grossièrement triangulaire à base supérieure. Le bord externe est nettement marqué ; convexe en dehors, il est légèrement oblique en bas en dedans. Le bord interne est au contraire fortement oblique en bas en dehors. Au niveau de l’angle supérieur et interne de la surface articulaire il existe une petite cavité rugueuse décrite par Farabeuf et appelée arrière cavité ou cavité coronoïdienne. Dans les mouvements de torsion du pied le bec du cuboïde vient se loger dans cette petite cavité.
Face postérieure.
La face postérieure, plus large en bas qu’en haut, regarde en arrière et en dedans. Elle est limitée en haut par un bord mousse et convexe ; en bas, il n’y a pas de limite nette, elle se continue sans démarcation avec la face inférieure du calcaneum. Le bord externe, bien marqué, est presque vertical ; le bord interne, également marqué, est oblique en bas et en dedans. Convexe transversalement, la face postérieure est convexe de haut en bas. On distingue deux parties : la partie inférieure, presque toujours rugueuse, lisse dans quelques cas donnant insertion au tendon d'Achille ; la partie supérieure, d’une hauteur sensiblement égale et lisse. Cette partie répond à une bourse séreuse, elle tient toute la largeur de l’os ; elle est limitée en bas par un sillon le plus souvent courbe à concavité inférieure, quelquefois, mais plus rarement, transversal, exceptionnellement. courbe à concavité supérieure (Hovelacque).
ETUDE DES VALEURS ABSOLUES DES DIMENSIONS DU CALCANEUM
Les os que nous avons examinés appartenaient à des squelettes dont le sexe, l’âge et le lieu d’origine nous étaient connus. Nous avons groupé les sujets par régions et nous avons dressé plusieurs tableaux.
Dans un premier tableau nous groupons les sujets originaires des Basses-Pyrénées.
Pour chaque os nous indiquerons la largeur prise au susten-
taculum tali, la longueur totale de l’os, la hauteur médiane.
Nous noterons pour chaque mensuration le chiffre le plus faible et le chiffre le plus élevé. Enfin nous avons calculé la largeur moyenne, la longueur moyenne et la hauteur moyenne, en additionnant toutes les dimensions ef en divisant par le nombre des sujets examinés.
Basses-P yrénées
N° Largeur Longueur Hauteur 66 42 85 42 115 40 79,5 45 162 39 79 44,5 229 39 80 40 269 45 TA 47 293 45 86 43 350 43 78,5 46 351 44 83 3 352 42 80 45 36% 41 72 40 340 44 83 46 FAP SeNTEMANT INA ER CRETE" 45 mm.
Largeur URI PERRET SJRETIRE
Largeur moyenne
ÉOACHELETIAXIMA 2 F4 22, der sure 85 mm.
Longueur minima ....... RE 712 mm.
Longüeur. moyenne ..........,.. 80 mm.
ÉUÉSU RE IDA RIM TR Ne aie 47 mm.
HONDA, Rien à 40 mm.
AUTOUR MONVOTTNEE LS cest eo etare 43,1 mm.
Dans un deuxième tableau nous avons groupé les Bretons. Nous avons ajouté aux sujets originaires de Bretagne quelques sujets originaires de Vendée, des Charentes et de la région Nantaise, ce sont des N°° 50, 62, 87, 193, 237, 266.
Bretons N° Largeur Longueur Hauteur 76 40 91,5 43 219 45 87 48 254 42 86 42 365 48 77 34 404 44 80,5 44 111 43 85 46 164 45 82 45 54 41 79,5 45 50 39 74 37 62 39 81 44 87 48 87 40,5 123 41 81 45 237 42 90 45 266 41 88 46 Late mana serre 48 mm.
Larseur minima. ,........... 39 mm.
Largeur moyenne .............. 43 mm.
Longueur maxima .............. 94,5 mm.
Longueur minima .............. 74 mm.
Longueur moyenne ............. 83 mm.
Hauteur Maxima 5... 1 MR PUNTE 48 mm.
Hauteur minima. 27 m0 Ur 34 mm.
Hauteur moyenne ...... 21 Pas 43° mm.
Dans un troisième tableau nous avons groupé les sujets originaires de la région des Landes.
Landais N° Largeur Longueur Hauteur 47 43 : 81 41 69 37 72,5 41 416 44 80,5 47 41922 39 714,5 46 166 43 79 40 214 43 78 43 220 42 85 42 228 36 70,5 31,5 343 41 79,5 43 DarpeuramatimAa Let 44% mm.
Lars DNA ARE EEE 36 mm.
Largeur Moyennes. TIRER 41 mm.
Longueur Maxima." 417.162 85 mm.
Tonguèur minima..." ...0. 0. 70,5 mm.
Longueur moyenne ......,..... 11 mm.
Hautenr Maxima Tr et #7 mm Hauteur minima re erere 31 mm Hauteur moyenne. 4... 40,9 mm.
Dans le tableau suivant, nous avons groupé les Girondins et les sujets originaires de la Dordogne. Nous avons exclu de ce groupe les sujets originaires de la ville de Bordeaux, pour en faire un tableau spécial :
LETT Pal
N° Largeur Longueur Hauteur 20 41 85 45 25 40 83,5 41 29 42 80,5 42,5 30 43 83 44 47 43 81 A 84 42 86 40 112 44 81 44,5 117 38 75 39 125 44 83,5 42 127 37 19, 38 435 35 71 37 140 40 79 41 145 44 75 44 146 44 84 4% 209 42 84 44 227 41 85,5 47 242 42 89,5 43 259 35 16 39 292 45 82,5 44 294 37 R9 41 299 A1 87 45 391 45 82 46 Et OUR 43 RO 41 357 43 80,5 46 368 42 83 41,5 400 45 87 41 408 42 80 42 159 42 82,5 42,5 DAS OUR ANNE 6e ie eds 45 mm.
DATOP UP LMI uen ere sons y 35 mm.
Largeur moyenne .....:......... 41,5 mm.
Longueur maxima .............. 89,5 mm.
Pour mettre valeurs absolues des largeurs, longueurs et hauteurs, nous avons fail pour chaque mensuration un tableau récapitulatif :
+" 3e Longueur minima ...........,"…. HEOTR Longueur moyenne ............. 81,6 mm.
Hauteut=maximare" RCE EE 47 mm.
Hauteur MINIMALES Ce Tee 37. Mi:
Hauteur moyenne ........ ER 42,3 mm. Sujets originaires de Bordeaux N? Largeur Longueur Hauteur 56 40 77,5 42,5 102 42 80 43 138 39 76,5 38.
147 44 88 46 151 40 78,5 44,5 224 47 84,5 46 260 39 81 40 297 43 89 46,5 273 47 85 44 Largeur maxima ..... ee A 47 mm Largeur minima .......... se 39 mm.
Larseur moyenne, MH 42,3 mm.
Longueur maxima .........0 LE 89 mm LONBUEUTT MINIER ER SUR 7 16,5 mm.
Longueur moyenne ......... Rte 82,2 mm.
Hauteur maxima Mn ee sf : 46,5 mm.
Hauteur minima ER CN eNErE 38 mm.
Hauteur moyennes" "#0 43,3 mm.
en relief les différences qui existent entre les
Er
Tableau récapitulatif des valeurs absolues de la largeur
Origine Largeur Largeur Largeur des sujets maxima minima moyenne Basses-Pyrénées . ... 45 39 42 Drétagne "ss: ns: AR 39 43 PAdeS ne re 44 30 41 ELEC CÉONAR EE MERE 45 35 41,5 DOLTÉANN Cer r uwe 47 39 42,3
Tableau récapitulatif des valeurs absolues de la longueur
Origine Longueur Longueur Longueur des sujets maxima minima moyenne Basses-Pyrénées ... 85 72 80 Brétagne 7,0... 91,5 14 83 HAN Lire 85 70,5 77 Cine ds hn 89,5 74 81,6 POLAR nee re 89 76,5 82,2
Tableau récapitulatif des valeurs absolues de la hauteur
Origine Hauteur Hauteur Hauteur des sujets maxima minima moyenne Basses-Pyrénées .... 47 40 AeA9:1 MIO Re. 47 31 40,9 Brétagries > dei. 48 34 43 nROIUIO SR tele 47 97 42,3 Pordeauxi 2.78... 46,5 38 43,3
Il est facile de constater, en consultant les tableaux récapitr Jatifs que les Bretons présentent les dimensions maxima les plus grandes et les Landais les dimensions maxima les plus petites.
Mk
Malgré des chiffres relativement faibles pour les dimensions minima, les Bretons présentent encore dans l’ensemble les dimensions moyennes les plus élevées, ce qui indique que ce ont eux qui ont les calcanéums les plus développés, les calcanéums des Landais étant les moins développés puisque leurs dimensions moyennes sont les plus faibles. Les autres groupes présentent d’une façon générale des chiffres de dimensions absolues intermédaires.
Etude des valeurs absolues des dimensions du calcanéum chez la femme
Pensant qu'il pouvait y avoir des variations des valeurs absolues des dimensions du calcanéum chez la femme, nous avons classé dans un tableau les 26 os de sexe féminin dont nous disposons.
N° Largeur Longueur Hauteur 22 42 74, 41,5 24 36 75 39 50 39 74 37 69 37 72,5 41 81 36 70 37 416 44 80,5 47 117 38 75 39 127 37 75,5 38 135 5 gi 97 136 40 71 39 159 42 82,5 42,5 162 39 79 44,5 166 43 19 40 205 41 72 40 228 36 70,5 31,5 246 -37 71 34
N° JO
Largeur maxima
Largeur
Largeur minima Largeur moyenne ....
Longueur maxima ..
Longueur minima ....
Longueur moyenne
Hauteur maxima ....
Hauteur minima Hauteur moyenne ....
La comparaison de ces mensurations, avec
Longueur
Hauteur A
les mensurations
correspondantes des calcanéums d'homme donne des résultats différents, suivant qu’on envisage les dimensions maxima et
minima, ou les dimensions moyennes.
Dans je premier cas, on remarque que chez la femme, on trouve comme chiffres extrêmes de longueur, de largeur et de hauteur, des chiffres identiques aux chiffres extrêmes des mêmes ‘dimensions chez l’homme.
Dans le deuxième cas, on note que tous les chiffres de dimen-
sions moyennes (longueur, largeur, hauteur) sont inférieurs à ceux des dimensions moyennes chez l’homme.
Ainsi la longueur moyenne chez la femme est de 72 mm. 3, tandis que la plus petite longueur moyenne des calcanéums
d'homme, représentée par celle des calcanéums des Girondins, est de 81 mm. :
De même pour la largeur : la largeur moyenne chez la femme est de 38 mm. 8, tandis que la plus petite largeur moyenne des calcanéums d'homme est ide #1 chez les Landais.
Pour la hauteur, la moyenne chez la femme est de 35 mm. 8 et la plus petite hauteur moyenne chez l'homme est de 40 mm. 9.
Ces constatations indiquent que, chez les femmes, le calcanéum peut atteindre des dimensions aussi grandes ou aussi petites que chez l’homme, mais que dans l’ensemble, le calcanéum de la femme est plus petit que celui de l'homme.
Etude des valeurs relatives des dimensions du calcanéum
Pour faire l’étude des valeurs relatives des dimensions du calcanéum nous avons établi plusieurs indices :
1° L'indice de la petite longueur sur la longueur ‘totale;
2° L'indice de Ja largeur sur la longueur.
3° L'indice de la petite largeur sur la grande largeur ;
4° L'indice de la hauteur sur la longueur.
L'indice des longueurs montre, quand il est grand, que la petite longueur, c'est-à-dire celle qui correspond à la partie postérieure du calcanéum, est grande. Au contraire, lorsqu'il est petit, la petite longueur est moindre par rapport à la lonoueur totale.
L'indice de la largeur sur la longueur montre que lorsqu'il est grand, la largeur est grande par rapport à la longueur totale de los. Au contraire, lorsque l'indice est petit, ‘la largeur est moindre par rapport à la longueur.
L'indice de la largeur médiane sur la largeur au sustentaculum tali montre que lorsque l'indice est grand la largeur médiane est grande par rapport à la largeur au sustentaculum ali. Réciproquement quand l'indice est petit, la largeur mé-
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diane est petite par rapport à la largeur au sustentaculum tal. Par conséquent cet indice permet d'apprécier la saillie plus ou moins grande de la petite apophyse du calcanéum.
L'indice de la hauteur sur la longueur totale montre quand il est grand que la hauteur est grande par rapport à la longueur totale de l'os. Quand il est petit la hauteur est petite par rapport à la longueur totale.
Pour l’étude des valeurs relatives des dimensions du calcanéum par les indices, nous avons comme précédemment classé les sujets par régions. Nous suivrons le même ordre. Nous avons ajouté trois tableaux : l’un comprenant des sujets provenant de régions différentes : leur nombre n'était pas assez important pour faire une classification et lirer des conclusions de leur étude un deuxième tableau comprenant les sujets origiuaires d'Espagne; enfin un troisième tableau où nous avons classé les sujets originaires de différents pays étrangers.
Dans chaque tableau, nous indiquons : l'indice des longueurs, l'indice de la largeur sur la longueur l’indice des larveurs, l'indice de la hauteur sur la longueur.
Sujets originaires des Basses-P yrénées
Indice Indice Indice Indice N° des de la jargeur des de la hauteur longueurs sur Ja longueur largeurs sur là longneur
=, —— = — rues =
AGREE
Indice des longueurs
Indice maximum ........ ES PR ve 79 Ihdice minimum ee Ter Re 64,5 Indice moyens CESR Ce 74,5
Nous ne tenons pas compte de los n° 162, -quiest un calcanéum de femme; 80 p. 100 de ces os ont un indice de longueur supérieur à 71.
Indice de la largeur sur la longueur :
Indice maRiMUM Ar Me ; 48,6 Indice MINIMUM ANNEE PANNE 40,7 EntHCE MOVE RES ECR ER SALPERRRE 43,7
80 p. 100 des os ont un indice supérieur à 43.
Indice des largeurs :
Indice! Ma xIMUNM AE MANETTES 68,2 Indie, D'AMENER RENE ER 59,5 Indices Moyenne RER TERRE 64
Indice de la hauteur sur la longueur :
Indice maximum ...... Rae ee Ce UPS 61 . ÉndICE NO MERE EE NME RARE Mr 4,4 Indice moyen ....:... M a IT Site 04,4
Sujets originaires de la Bretagne
Indice Indice Indice Indice
N° des de la largeur des de la hauteur longueurs sur la longueur largeurs sur la longueur
ITA
Indice des longueurs :
Indice des longueurs
Indice maximum Indice minimum Indice moyen
Indice de la largeur sur la longueur
eo. ee. Sousse, c'e 9 50e 0 0.000 ee
ss
Indice des largeurs
se +
41 p. 100 ont un indice au-dessus de 70; 59 p. 100 ont un indice au-dessous de 70.
Indice de la largeur sur la longueur :
Indice maximum ...
Indice minimum Indice moyen
eo elole ©. 0 © 91. 0,0 105 0e 0e °
Indice de la hauteur sur la longueur
74 p. 100 des os ont un indice au-dessous de 43.
Indice des largeurs :
86 p. 100 des os ont un indice supérieur à 60.
Indice de la hauteur sur la longueur :
Indice maximum Indice minimum Indice moyen
Indice maximum Indice minimum Indice moyen
CRDACECMONCEORECÉCONONCROET ONCE COR
pale Use eve 0 aale tels ete ste
CCC CC
ns
CP
Sujets originaires des, Landes
Indice Indice Indice ludice N° des de la largeur des de la hauteur longueurs sur la longueur largeurs sur la longueur 47 67,9 39,5 67,4 50,6 69 AT 41,3 DD 06,9 116 74,5 44,7 65,9 58 119 68,5 43 58,9 56 166 70,2 46,7 67,4 50 214 Te 39,8 08,1 09 220 73,3 48,2 85,7 50 228 70,9 39,8 08,9 4% 949 74,9 44,6 08,9 94
Indice des longueurs :
Indice maximimenrtve re OF TS : 74,5 Indicer minimum. 2 7e AR 67,9 Jndice:moyen EC RES 71,28
73 p. 100 des os ont un indice au-dessus de 70.
Indice de la largeur sur la longueur :
Indicémaimum MIE EC RER A Te Pare Indice minimum ...... RE A PS 2 | 39,9 Hrdice mo Yen Ne ere se 43,07
50 p. 100 des os ont un indice au-dessus de 44.
Indice des largeurs :
Nous ne tiendrons pas compte de l'indice de l’os n° 220. Cet indice énorme de 85,7 est dû à un cal volumineux consécutif à une iracture.
Indice maximum ...... ASE ST RE 67,4 Indices miniMUuMIrER RER 9 Indice moyen ........ RL ES te Lans 63,9
Indice de la hauteur sur la longueur :
Tadice maximum 58
ICE EL DIMM rends de Mer ee 44 RIPOSTE SANS ed à au ele 2e 52,6
Sujets originaires de la Gironde et de la Dordogne
Indice Indice Indice _ Indice No des de la largeur des de la hauteur longueurs sur la longueur largeurs sur la longueur
20 68,8 40,3 73,1 52,9 25 70,6 46,7 65 49,1 29 70,8 44 73,8 52,7 Se es 71 157 65,1 53 47 67,9 39,5 67,4 50,6 84 66,2 38,3 60,4 47,6 112 72,8 41,8 50 . 55,6 117 69,3 41,3 63,1 52 123 68,2 39,4 65,9 50,2 127 71,5 45 75,6 50 135 69 39,4 65,7 32 140 70,8 A8 1 70 51,8 145 72 45,3 61,3 60 146 72,2 48,8 59.9 52 209 69 42,8 61,9 52 227 67,8 42,6 65,8 BB 242 69,2 10,2 66,6 48 259 68,4 39,5 62,8 50 202 66,6 40 62,2 53 294 62,9 85,9 62,1 46 299 70,1 46,5 65,8 54 331 70,7 37,1 66,6 56 353 68,7 46,2 62,7 50 287 69,5 46,5 67,4 57,1 368 69,8 38,5 69 50 400 70,1 43,6 62,2 47 108 70. 43,7 57,1 52.5
LS potes
Indice des longueurs :
\ Indice MAXIMUM Ee ESA Me LE ans 72,8 Indice minimum... RTE te 62,9 Indice Moyens TPE Teese PA ERA RNA nt 7 Indice de la largeur sur la longueur : Indice MANQUE MR CRE PRE TRES 55,9 IndicemiMinumer Ne SALE ER es 91,1 adice move SPC Se 43 Indice des largeurs :
Indice: maximum ISSUE SRE 19,0 Indice minimum ...... PE RE de ne 50 Indice moyen ..... CRIER EI 64,7 Indice de la hauteur sur la longueur :
Indice MAXIMUM ERP 60 Indice EMINANMIP EU RIT AN CE RP EU ERP Indie MIOYON TNT ANNEE LR Sujets originaires de la Ville de Bordeaux Indice - Indice Indice Indice N° des de la largeur des de la hauteur longueurs sur la longueur largeurs sur la longueur 56 10,9 43 62,5 50,3 102 ol 48,1 99,5 99,7 138 Pia ie) 39,3 58,9 49 147 70,1 40,9 63,6 52 451 70 39,3 60 06 224 68,6 934,3 65,9 94 260 71,6 45 74,3 49 297 64,6 39,3 69,7 02 27: 69,4 44,7 SH: DAT Indice des longueurs :
Indice maximum .....:... RAS à 73,8
Indice MINIMEM AS SEE ER ARR 64,6
Paie NON er en eme 70,2 75 p. 100 des os ont un indice au-dessus de 70. Indice de la largeur sur la longueur :
TOC RON Ne nn iv 48,1
DOC SR Te ne ne de dou run 94,3 THOICe MONET R eu Te ue 41,5
Indice des largeurs :
Indice maximum. 1.4... PERS 74,3 ICE CITE ee Re On Do DÉC AMONONETE RH RER ee 63,05
Indice des hauteurs :
DOUCE AUTRE 2 re UP un laut 56 PCR DR dut. ELA 49 ÉMOTION CAR ee enelenue + Gholoieriere 51,9
Dans le tableau suivant nous avons inclus les sujets originaires de différentes régions de la France. Leur nombre étant trop restreint nous ne les donnons que comme mémoire. Nous ne pouvons en tirer aucune conclusion.
Numéro Indice I. largeur par Indice
et Origine des longueurs la longueur des largeurs 42 Issy-les-Moulineaux .…. 62,9 41,9 56 2 UD PA ue 78,6 4% 60 321 Paris (xx°) ......... 70,6 46,7 57,7 Rat Dial 74,8 39,1 58,1 COCA OS AN. ES 0e 70,4 43,1 68 A RCA TONS Re diront 68,6 43 66,6 DODPACAHOTUE. LE NU 1 66 40,7 63,4 SR CRM AN OA teen eus vie 67,9 50 60,4 0 RE ON PT A ETE 72,8 46,4 61,6 204 Limoges... 1e 41,8 67,5 SRE RS CT AR Eee 67,6 40,4 77,4
959 Chatelléraut :......, 10:74 46,1 65,7
= bi -— \ Numéro Indice I. largeur par Indice et Origine des longueurs la longueur des largeurs
204 7 LYON SE ARE TAPANT 70,4 45,4 68,2 42: NICE MEN ERe pe 164 43,5 64,9 1er ÉOUTOUSEZ IAE AE 70,8 39,2 DAS 2 ATIÈSE dre Eee 69,3 45,5 66,6
Parmi les sujets que nous avons examinés nous avons trouvé sept sujets espagnols. Nous les avons classés dans un tableau. Si nous connaissons leur nationalité nous ne savons pas, par contre, le lieu de leur naissance ni la contrée où ces individus ont vécu.
Espagnols Indice Indice Indice N° des longueurs largeur par longueur des longueurs
242 68,4 46,3 50 CL 11% 41,7 70,7 238 76,9 48 61,9 244 70,1 45,1 65,2 263 64,9 44,1 58,5
L'indice des longueurs le plus élevé est de 76,9, le plus faible de 64,9. L'indice moyen est de 69,8.
L'indice ide la largeur par la longueur varie de 41,7 à 50. L'indice moyen est de 45,7.
L'indice des largeurs varie de 50 à 71. L'indice moyen est de 54,9.
Enfin, dans un dernier tableau nous avons groupé quelques individus de nationalités différentes. Leur nombre n’est pas assez important pour pouvoir en tirer des déductions, nous ne les mettons ici que pour mémoire.
tbe
Indice Indice IMmdice : INC Nationalité des longueurs largeur par longueur des largeurs 39 Russe .... 69,8 47,5 53,2 110 Russe .... 71 46 66,6 142 Persanne . 70,6 41,7 07 202 Marocaine. 74,5 41 65 213 Portugaise. 69,3 99,7 68,1 999 Polonaise . 73,4 42,1 56,8
Pour mettre en valeur les différences qui existent entre les divers indices établis nous avons fait pour chacun d'eux un tableau récapitulatif dans lequel nous inscrivons l’indice le plus élevé, l'indice le plus petit et l'indice moyen.
Tableau récapitulatif des indices de longueur
Origine Indice Indice Indice des sujets maximum minimum moyen Basses-Pyrénées .. 79 68,7 US BRSLONENS UT un 72,8 67,5 69,8 ÉODAAIS OS se den à 74,5 67,9 71,28 Girondins ........ 72,8 62,9 69,3 Bones a. 4 73,8 64,6 70,2
Tabieau récapitulatif des indices de largeur sur longueur
Origine Indice Indice Indice des sujets maximum minimum moyen Basses-Pyrénées ... 48,6 40,7 43,7 Bretons ...... RAS 45,7 37,17 41,8 LATE rite 48,2 39,5 43,07 Girondins 55,9 x | 43
D'OMIOIALS AUS etre 48,1 34,3 41,5
pre
Tableau récapitulatif des indices de largeur
Origine Indice Indice Indice des sujets maximum minimum moyen Basses-Pyrénées .…. 68,2 59,5 64 Rrôtons ecran ibe 7451 59,5 65,78 Panda ses re 67,4 55 63,9 Girondins -.... 75,6 50 64,7 Bordelais ..::.:,.% 74,3 59,1 63,05
Tableau récapitulatif des indices de la hauteur sur la longueur
Origine Indice Indice Indice
des sujets maximum ininimum moyen Basses-Pyrénées ... 61 49,4 54,4 Brelagtie rt eee 50 44 51,5 Landes Venere 58 44 52,6 Gironde en ess 60 46 59,9
BOTUeAUX Se HO 49 51,9
INTERPRETATION DES MENSURATIONS ET DES INDICES
De ces indices, deux nous paraissent plus importants : ce sont les indices de la largeur sur la longueur et de la hauteur sur la longueur. Ils permettent en effet, non seulement d'étudier la valeur relative de la largeur et de Ja hauteur par rapport à la longueur, mais encore de rapprocher cette valeur des dimensions absolues : les deux autres, les indices des longueurs et des largeurs ne donnant des indications que sur les relations entre les plus petites et les plus grandes dimensions en longueur et largeur.
En ce qui concerne l'indice des longueurs, il se présente avec les chiffres les plus élevés, soit comme maximum, soit comme indice moyen, chez les individus originaires des Basses- Pyrénées. Par conséquent la partie postérieure du calcanéum, c’est-à-dire la portion non articulaire, située en arrière des articulations est relativement plus développée que chez les autres individus. Or, les sujets des Basses-Pyrénées vivent dans des terrains plus accidentés que les sujets des autres groupes. Par conséquent, on peut supposer qu'il y ait là une relation de
SAT
cause à effet surtout si l’on tient compte des recherches des autres anthropologistes (Volkow), qui ont montré que la tubérosité postérieure du calcanéum est plus développée chez les grimpeurs.
L'indice des largeurs se présente avec les chiffres les plus élevés, tant maximum que moyen, chez les Bretons, les variations de cet indice traduisent les variations de développement du sustentaculum tali, en d’autres termes, les variations de profondeur ide la gouttière calcanéenne. Pour certains auteurs le plus ou moins grand développement du sustentaculum tali serait en rapport avec un plus ou moins grand développement des muscles fléchisseurs. Il ressort donc que les Bretons ayant un sustentaculum tali moins saillant et par conséquent une gouttière calcanéenne moins profonde, posséderaient une musculature de flexion moins développée que celle des autres groupes et en particulier des Basses-Pyrénées. Cette disposition anatomique paraît être en rapport avec le mode de locomotion des Bretons, qui peuvent être considérés davantage comme des marcheurs sur terrain plat et dur que comme des grimpeurs. Nous allons voir d’ailleurs que les déductions qui peuvent se tirer de l'étude des indices de largeur sur la longueur apportent une confirmation à cette façon de voir.
Indice de la largeur sur la longueur
Pour cet indice, d’après les tableaux récapitulatifs, les sujets examinés peuvent être répartis en deux groupes.
Dans le premier groupe, qui comprend les sujets des Basses- Prénées, des Landes, et les Girondins, à l'exclusion des Bordelais, les indices maximum et moyen sont élevés, ce qui indique, comme nous l'avons vu plus haut, que la largeur est relativement grande par rapport à la longueur.
Dans le deuxième groupe, qui comprend les Bretons et les Bordelais, les indices maximum et moyen sont plus faibles, ce qui indique une réduction plus marquée de la largeur par rapport à la longueur. |
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Cette diminution de la largeur relative du calcanéum chez les Bretons est probablement en rapport avec la nature du terrain sur lequel ont vécu les individus. Le sol de la Bretagne est en effet représenté par les terrains primaires du plateau armoricain ; il constitue un plan résistant pour le calcanéum, qui a pu ainsi réduire proportionnellement son point d'appui transversal. Quant aux individus ayant vécu à Bordeaux et qui se rapprochent des Bretons au point de vue de l'indice de la largeur, on peut admettre que la réduction de leur point d'appui transversal soit en rapport avec la dureté artificielle du sol sur lequel ils ont vécu.
Au contraire, pour les individus du premier groupe, c’està-dire les sujets des Basses-Pyrénées, de la Gironde et surtout des Landes, l'augmentation proportionnelle de la largeur du calcanéum et par conséquent l'accroissement de leur point d'appui transversal peut être due à la consistance plus molle du terrain d’origine tertiaire en général.
Indice de la hauteur sur la longueur
Pour cet indice, les sujets originaires des Basses-Pyrénées se placent en tête avec les chiffres les plus élevés pour l'indice maximum et l’indice moyen, puis viennent les Girondins et les Landais, enfin les Bordelais et les Bretons avec les chiffres les plus faibles. Par conséquent, là encore, ce sont les Bretons et les Bordelais, individus vivants sur des terrains durs (primaires), qui présentent la hauteur du calcanémum Ia plus réduite par rapport à la longueur, tandis que les autres catégories de sujets, vivant sur des terrains moins durs (tertiaires) ont la plus grande hauteur du calcanéum par rapport à la longueur. Un dernier point reste à envisager, c’est la comparaison des dimensions relatives (largeur et hauteur) fournies par ces deux derniers indices et des dimensions absolues.
Nous venons de voir par l'étude des indices, que les Bretons présentent des dimensions relatives de longueur, de largeur et de hauteur les plus faibles, tandis que les Landais et les
sujets des Basses-Pyrénées présentaiént au contraire les dimensions relatives les plus fortes.
Or, l'étude des dimensions absolues nous a montré que les calcanéums de Bretons avaient les plus grandes dimensions en longueur, en largeur et en hauteur, et que les calcanéums de Landais étaient les plus petits dans toutes les dimensions absolues. 11 y a donc là une opposition nette entre les dimensions absolues et les dimensions relatives et l’on peut dire, si les calcanéums des Bretons sont les plus volumineux et ceux des Landais les plus petits, les largeurs et hauteurs des premiers sont plus réduites par rapport à la longueur que celles des seconds. En ce qui concerne les sexes, nous avons vu plus haut, en étudiant les dimensions absolues, que le calcanéum de la femme, tout en pouvant être aussi grand que celui de l'homme, était dans l’ensemble plus petit; au point de vue de dimensions relatives, nous n'avons trouvé aucune différence appréciable entre le calcanéum de la femme et celui de l’homme.
Ces quelques considérations sur les dimensions absolues et sur-les indices montrent l'intérêt qui s'attache dans les recherches anthropologiques à connaître la région d’origine des 1adividus qui servent de matériel d'étude. À priori, en effet, on ne pouvait guère supposer qu'il existe des différences aussi appréciables que celles que nous avons rencontrées entre des individus de régions aussi voisines que les Bretons d’une part et les Girondins et les Landais d'autre part; dans l’étude particulière du calcanéum seule la classification géologique de ces régions d’origine aussi voisines peut, comme nous venons de le voir, permettre d'expliquer ces différences.
Nous avons vu dans le chapitre de morphologie qu'il existait de grandes variations dans les détails extérieurs du calcanéum, en particulier dans la forme et les dimensions de la petite apophyse (sustentaculum tali) et dans la forme et les dimensions des surfaces articulaires. En ce qui concerne ces deriuères et surtout la surface antéro-interne de la face supérieure,
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qui est la plus variable, on pourrait penser à priori que les calcanéums larges, soit absolument, soit surtout relativement, }'ésenteraient des surfaces étalées et divisées, et qu’au contraire, les calcanéums étroits présenteraient des surfaces plus régulières el moins étalées. De même comme nous avions noté, une assez grande variation de l'angle que font entre elles les surfaces antéro-interne et postéro-externe (Thalamus) pour limiler le sinus du larse, nous pourrions croire que cet angle varierait avec l'élargissement du calcanéum et par conséquent avec l’accroissement du sustentaculum tali. Or, il n’en est lien, on rencontre en effet des surfaces articulaires étalées eb divisées, Hmitant un sinus du tarse, dont l’angle atteint 60 degrés sur des calcanéums étroits et longs, comme sur le N° 228, dont la largeur est de 36 mm., par conséquent peu élevée. Il en est de même pour les os N°° 120, 335, 8, 24, 50, 36, 264, 266, etc. Tandis que les os N°° 351, 145, 219, 321, 273, etc., ont tous une largeur relativement élevée, ils présentent une surface articulaire antéro-interne simple et un angle du sinus du tarse ne dépassant pas 50 degrés.
La variation de forme et de dimensions des surfaces articulaires est donc indépendante de la forme générale et des dimensions du calcanéum. Elle n’est due ni à des facteurs de races où de groupements d'individus. Ces variations sont donc des variations purement individuelles. Ce qui vient encore cor: roborer cette façon de voir, c’est le fait que dans plusieurs cas, chez le même individu, nous avons rencontré, d’un côté, une surface articulaire antérieure simple, et de l’autre côté une surface divisée en deux surfaces secondaires.
Il en est de même pour la plupart des petits détails de morphologie tels que le tubercule péronier, l’incisure de la tubérosité postérieure, etc. Seule, la petite tubérosité (sustentaculum tali) paraît liée dans son développement aux dimensions du calcanéum. Nous avons vu, en effet, en étudiant l’indice des largeurs, que cet indice, qui établit les relations entre la 2rande et la petite largeur du calcanéum, est d'autant plus 2rand,
po
que la saillie «du sustentaculum est plus petite. C'est ce que nous avons noté chez les Bretons. Dans ces cas, habituellement, la gouttière calcanéenne est peu profonde, tandis qu eile est presque toujours très accusée lorsque l'indice est petit, comme chez les Landais, et que par conséquent, la saillie du +"stentaculum est plus grande.
CONCLUSIONS
1° Le calcanéum présente de grandes variations dans sa morphologie extérieure : qui portent surtout sur les surfaces articulaires de la face supérieure, sur la petite apophyse ou sustentaculum tali et sur la face postérieure de la grosse tubérosité.
a) Les surfaces articulaires de Ja face supérieure sont plus ou moins étalées et l’angle que délimitent les surfaces antérointerne et postéro-externe (thalamus) peut varier de 45° à 70°, ce qui entraîne une largeur plus ou moins grande du sinus du tarse. Cet angle est toujours plus grand chez la femme que chez l’homme.
b) La surface articulaire antéro-interne est simple ou double. Dans la majorité des cas, sans distinction de sexe ou d'âge, elle est simple. Chez le même individu la surface peut être simple d'un côté, double de l’autre.
ce) La petite apophyse du calcanéum est plus ou moins saillante, entraînant le plus souvent une profondeur plus où moins grande de la gouttière calcanéenne.
d) La tubérosité postérieure est marquée dans 50 p. 100 des cas, aussi bien chez l'homme que chez la femme, d’une incisure transversale au-dessus de l'insertion du tendon d'Achille.
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2° L'étude des dimensions du calcanéum montre que d'après les sujets examinés (168) on peut distinguer deux types :
Un type plutôt long, relativement étroit et bas et un type p'ulôt court, relativement large et haut.
Le type long est moins fréquent que le Lype court ; les intermédiaires se rapprochant plutôt du type court.
En tenant compte des valeurs absolues des dimensions du Calcanéum, on peut classer les individus examinés en plusieurs catégories qui correspondent à la région géologique d’origine de ces individus. Les Bretons prennent la première place avec les plus grandes valeurs absolues, et les Landais la dernière avec les plus petites ; les intermédiaires sont représentés par les sujets des Basses-Pyrénées et les Girondins.
À ce point de vue le calcanéum de la femme peut présenter des dimensions aussi élevées que celles de l’homme, mais dans l'ensemble, elles sont plus petites.
En tenant compte des indices qui établissent les valeurs relatives des dimensions absolues, les Landais, puis les individus originaires des Basses-Pyrénées prennent la première place avec les indices les plus élevés, tandis que les Bretons et les Bordelais prennent la dernière avec les indices les plus faibles. Le calcanéum de ces derniers est donc du type plutôt long, tandis que celui des premiers et des catégories intermédiaires serait du type court.
Nous pensons que ces différences dans les indices (expression “es dimensions relatives) sont en rapport avec la nature du sol du pays d’origine des différents groupes d'individus, et qu'il y a intérêt, pour interprêter certaines mesures anthropologiques à tenir compte, non pas seulement de la race, mais encore, pour une même race, des groupements des individus établis d’après les caractères géologiques de leur région d’origine.
3° Les variations de morphologie extérieure du calcanéum sont purement individuelles et n’ont aucun rapport avec les
variations des indices; cependant le développement de la petite apophyse, qui exprime le plus souvent la profondeur de la gouttière calcanéenne, suit les modifications des valeurs relatives des largeurs. Il est d'autant plus grand que l'indice des largeurs est petit.
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